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Celui que je dépeins est vil et misérable :
C’est la pieuvre en son genre, un être redoutable 
Qui veut sur son chemin, comme un tigre en fureur, 
Saccager, tout brûler, répandre la terreur !
Plus cruel que Caïn, l’assassin de son frère ;
Un sauvage fieffé qui détruit tout sur terre.
C’est la peste, en un mot, l’horreur du genre humain.....
La corde et le gibet finiront son destin.
Cet homme est empereur. Il se nomme Guillaume,
Mais il n’a rien d'humain, que la tête d'un homme.
Son cœur est fait d’acier ; la haine est son plaisir ; 
L’innocence à ses yeux, est faite pour souffrir.
Pour descendre aux Enfers, Pluton, avec colère,
-Ferrera prendre aux pieds, par Tes crocs de Cerbère.
Et là, sur un brasier, toujours il rôtira,
Et son supplice enfin, jamais ne finira !
Par delà les tombeaux, sa mémoire flétrie
Fera gémir son cœur. Son âme pleure et crie.
Et Satan, en fureur, sur un vieux parchemin
Lira les noirs forfaits, de Guillaume assassin.
— Pour avoir égorgé des enfants et des femmes,
On va te mettre au cou le collier des infâmes,
Et puis t’étendre, enfin, sur le gril aux tourments.
Ce sera ton supplice et ton grand châtiment.
Le grand feu de l’Enfer couronnera tes crimes,
Car tu ne comptais pas tes nombreuses victimes !
— Chauffez, chauffez très fort ! pour punir tous ses maux. 
Et les Dieux réunis riront de ses sanglots !
Comme la Brinvilliers, fameuse empoisonneuse,
Tu veux, mais en plus grand, imiter cette gueuse.
Alors de la vapeur d’un liquide infernal,
Les vents sont invoqués pour souffler l’air fatal.
D’un immense tonneau, rempli d’un gaz étrange,
Le poison est lancé sur la noble phalange.
— Proserpine ? Approchez ! Voyez ce scélérat :
C’est lui, qui, sur le front, fit tant d’assassinats.



— « Comment, c'est celui-là qui fit tant de ravage ! 
S’écria Proserpine. Ah ! s’il avait la rage !
Qu’il ne vous morde pas ! Il n’a pas vu Pasteur.
Je m’éloigne de lui, car vraiment j’ai bien peur ! »
— Pluton, roi des Enfers, voyant sa femme émue,
En est troublé lui-même. Il en a la berlue.
— Mais quoi ! s’écria-t-il, vous, Reine au front royal,
Vous tombez en syncope en voyant ce chacal ?
Pour un pareil sujet, le rebut de la terre,
Vous tremblez devant lui ? Ne craignez rien, ma chère ; 
Comptez sur ma puissance et puis vous allez voir,
Ce que peut, sur le crime, exercer le pouvoir.
Greffier! écoutez-moi, venez ici, Satan.
Enchaînez donc Guillaume, et jusqu’au dernier cran.
Puis ainsi ligoté, couchez-le sur la herse,
Et d’un pal tout en fer, qu’un diable le transperce !
Qu’un tison enflammé lui rougisse le corps !
Lui, qui de ses forfaits, n’eut jamais de remords !
Son supplice éternel sera notre fournaise.
Et malgré tous ses cris, jamais rien ne l’apaise 
Et ce sera pour tous un plaisir sans égal 
De voir souffrir cet homme, incendiaire et brutal.
Tout le courroux du Ciel, de tant d’ignominie,
Ne saurait réprimer pareille frénésie.
Et l’Enfer, aujourd’hui, pour fêter un tel gueux,
Fait venir ses démons pour danser tous entr’eux.
Tu voulais être un Dieu, tout puissant sur la terre !
Tu n’es qu’un Dieu de bois qu’on brûle avec colère.
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